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Éditorial


Œnotourisme au pays des Côtes d'Auvergne vous emmène à la découverte du vignoble de l'AOC Côtes d'Auvergne, réparti sur un axe Nord Sud, de Riom à Boudes, sur 70 km, tout au long des 80 volcans de la Chaine des Puys, Faille de Limagne, inscrite au patrimoine mondial de l'UNESCO. Le sous-sol volcanique et les conditions climatiques de la région confèrent aux vins une personnalité unique dans le vignoble français. Les flacons de l'AOC Côtes d'Auvergne sont des vins frais et élégants aux accents poivrés et épicés, avec une certaine salinité et minéralité… dont on tombe très vite amoureux à en croire l’engouement grandissant des professionnels et de la presse spécialisée. Parce que ce terroir est unique et que ce vignoble a un bel avenir devant lui, nous sommes allés à la rencontre des vignerons adhérents du syndicat de l'AOC et avons recueilli leur témoignage. 25 hommes et femmes au parler vrai qui partagent avec nous des tranches de vie sans langue de bois. Vous trouverez également dans ce guide l’histoire du volcanisme dans la région, une mine de renseignements sur les 5 terroirs de l’AOC, nos bons plans randos, des visites incontournables, mais aussi notre sélection d'hébergements dans le Puy-de-Dôme et les meilleures tables de la région. Grâce à nos conseils de dégustation et nos suggestions pour les accords mets et vins, vous serez incollable sur les Côtes d’Auvergne : Gamay, Pinot noir et Chardonnay n’auront plus de secrets pour vous. Un guide accessible et vraiment futé à la hauteur de ce terroir explosif !

« Qui sait déguster ne boit plus jamais de vin mais goûte des secrets » – Salvador Dali





DECOUVERTE





Les Côtes d'Auvergne en quelques chiffres


[image: ] Superficie totale : 400 hectares

- AOC Côtes-d’Auvergne : 250 hectares

- IGP Puy-de-Dôme : 100 hectares

- Vin de France (VSIG) : 50 hectares

- Parcelles familiales cultivées par des amateurs

[image: ] Les hommes et les femmes


- 28 vignerons indépendants en AOC Côtes-d’Auvergne et IGP Puy-de-Dôme

- 60 viticulteurs affiliés à Desprat Saint Verny

[image: ] La production

- Rendement moyen : 40 hl/ha

[image: ] Territoire géographique

- 53 communes du Puy-de-Dôme,

- Situées dans le Val d’Allier

[image: ] Dénomination géographique complémentaire

- Madargue

- Châteaugay

- Chanturgue

- Corent

- Boudes

[image: ] Trois cépages

- 80 % de vin rouge : gamay et pinot noir

- 20 % de vin blanc : chardonnay







Géographie – Géologie

Avec une altitude qui varie de 200 mètres au nord de l'Allier jusqu'à près de 1 900 mètres dans les massifs des monts Dore (puy de Sancy à 1 886 mètres) et des monts du Cantal (Plomb du Cantal à 1 855 mètres), caractérisés par le rayonnement des vallées en étoile, l'Auvergne offre sur de courtes distances une grande variété de paysages et de reliefs, parfois morcelés. La partie sud de la région est ainsi constituée d'un vaste plateau de plus de 1 000 mètres d'altitude, constitué des monts du Cantal, de la Margeride, du Velay et du Vivarais. Il se prolonge vers le nord par deux lignes de crêtes orientées nord-sud : Cézallier, monts Dore, monts Dôme, Combrailles à l'ouest, Devès, Livradois, Forez, Bois Noirs, monts de la Madeleine à l'est. Ce plateau est entaillé du nord au sud par la grande vallée imposante de l'Allier, dont la plaine alluviale s'ouvre largement vers le nord sur les plaines du centre. Les vallées rayonnantes autour du massif du Cantal vont alimenter successivement, à l'ouest, les bassins de la Dordogne qui prend source dans les monts Dore et au sud, la Truyère puis le Lot. Ce tableau s'achève avec la limite orientale dessinée par la vallée de la Loire supérieure à l'est du Devès qui creuse les plateaux volcaniques jusqu'en bordure des Cévennes ardéchoises.

Courant du nord au sud de Clermont-Ferrand, entre Riom et Boudes, sur 80 km le long de la façade est de la Chaîne des Puys et sur 15 km d'est en ouest, le vignoble AOC Côtes d’Auvergne est morcelé en îlots isolés, implantés sur 53 communes du département. La Chaîne des Puys est le plus jeune ensemble volcanique de France métropolitaine. Son activité a débuté il y a 95 000 ans et s'est arrêtée il y a 6 000 ans environ. Elle est réputée pour la variété de ses morphologies, caractéristiques de différents types d'activités volcaniques. Ces formes sont remarquablement bien conservées, l'érosion n'ayant pas eu le temps de les émousser. La particularité de la Chaîne des Puys est d'être composée de volcans « monogéniques », c'est-à-dire qu'ils sont issus d'une éruption unique et brève (quelques semaines à quelques mois pour la plupart d'entre eux). Le Cantal est le plus grand stratovolcan d'Europe avec un diamètre d'environ 70 km et une superficie de l'ordre de 2 700 km2.

Ce vignoble se situe dans un contexte géographique particulier, implanté sur les rebords du bassin de la Limagne et sur les flancs des édifices volcaniques entre la chaîne des Monts du Livradois, à l’est, et la chaîne du Sancy, à l’ouest. Les sols argilo-calcaires se situent essentiellement sur les rebords du bassin de la Limagne, alors que les sols basaltiques sont localisés sur les flancs des édifices volcaniques (le puy de Corent par exemple) mais également à proximité des coulées basaltiques des reliefs inversés (Châteaugay, Chanturgue, puy de Mur, plateau de Gergovie…). Pour résumer, les éruptions ont cessé il y a environ 6 000 ans (à peine !) et le vignoble se trouve à cheval sur les laves et les calcaires.

Les sols argilo-calcaires sont issus d’un processus de sédimentation accumulés pendant plus de 20 millions d’années entre les deux chaînes de montagne au sein du bassin d’effondrement de la Limagne. Le processus de formation des coteaux viticoles est postérieur au processus de sédimentation. En effet, alors que la phase de sédimentation se termine, un volcanisme antérieur à la Chaîne des Puys voit le jour, le socle et les sédiments se soulèvent ensemble, provoquant alors un processus d’érosion intense qui s’étend sur plusieurs millions d’années et enlève en hauteur plus de 500 mètres de sédiments. Ces deux processus sont ainsi à l’origine du caractère unique de la Limagne : une vertigineuse plaine bordée à l’est et à l’ouest de massifs et chaînes montagneuses et ponctuée d’une multitude de puys et plateaux offrant des coteaux propices à la viticulture.

Ainsi les Côtes d'Auvergne présentent la plus grosse diversités de roches volcaniques au monde avec des basaltes, des pépérites, des pouzzolane et des ponces.

[image: ] Géologie et pédologie sur les 5 dénominations : 

Le site de Madargue correspond ainsi, sur la commune de Riom, à une butte viticole marneuse de couleur blanche.
Les vignes de Châteaugay occupent les flancs d'une ancienne coulée basaltique fragmentée en plusieurs petits plateaux.
Le vignoble de Chanturgue, emblématique des Côtes d'Auvergne, et dont le nom d'origine celtique est issu du mot « cantalo » signifiant « brillant » et « bien visible », occupe les fortes pentes (plus de 25 %) bordant le plateau basaltique proche de Clermont-Ferrand.
Le nom de Corent tire sa notoriété d'un puy apparu lors des dernières éruptions et présentant des sols de couleur sombre, riches en colluvions volcaniques.

Les vignes de Boudes occupent un vaste coteau calcaire protégé à son sommet par une coulée basaltique.




Quelle est la typicité des vins d'Auvergne, peut-on parler de vins volcaniques ?


Les vignerons auvergnats sont si fiers de leurs volcans qu’ils aiment les retrouver au fond d’un verre. Lors d’une dégustation d’un AOC Côtes d’Auvergne, il n’est pas rare d’entendre le vigneron commenter son gamay ou son pinot noir avec les attributs suivants : « notes poivrées, fumées ou épicées qui sont le résultat des interactions du sol volcanique avec la plante ». Basalte, pierre ponce ou pépérites ont-ils réellement une incidence sur les arômes des vins d’Auvergne ?

Charles Frankel, auteur de l'excellent ouvrage Vins de feu – A la découverte des terroirs des volcans célèbres (DUNOD, 2014), a recensé des terroirs volcaniques dans 12 pays : Allemagne, Autriche, Arménie, Chili, Espagne, États-Unis, Grèce, France, Hongrie, Israël, Italie, Portugal. Pour l'auteur de cette bible sur les vins et les volcans, « l'alliance entre vignobles et volcans tient tant au sol lui-même (laves émiettées, cendres et pierres ponces) qu'au relief du volcan, qui procure une forte pente et un étagement optimal des cultures, tant en altitude qu'en orientation, déclinant une multitude de microclimats ». Ces terroirs et vignobles sont certes différents, mais il existe bel et bien un fil conducteur, un profil commun… Explosif !

Peut-on reconnaître le caractère volcanique d’un vin à la dégustation ?

L’association VINORA s’est penchée sur la question et nous présente ses conclusions.

Les vins de volcans possèdent des marqueurs chimiques et organoleptiques clairement identifiables – c’est ce que révèlent les premiers résultats de l’étude scientifique portée par l’association VINORA de septembre 2020 à juin 2021. Les 8 parcelles-tests de gamay d’Auvergne, testées à la fois chimiquement et en analyse sensorielle, montrent la migration d’éléments chimiques caractéristiques des vins volcaniques. Surtout, un profil type est apparu clairement lors de la dégustation à l’aveugle, avec des caractéristiques très marquées : notes poivrées intenses, salinité, rondeur (acidité plus faible). Menée dans les Côtes d’Auvergne et au Canada, cette première étude a réuni de nombreux spécialistes en analyse minérale, en chimie et en sensorialité du vin. Le cahier des charges du futur label « Vin volcanique » commence donc à se préciser. Satisfaits de ces résultats prometteurs, les vignerons de l’association VINORA confirment une seconde séquence de l’étude, cette fois avec la récolte 2021. Elle sera élargie à d’autres typicités de terroirs volcaniques (pépérites, pierres ponces…) et à des micro-vinifications étalonnées.

Pierre Desprat, président de VINORA, confirme : « On peut distinguer plusieurs points communs aux vins volcaniques. Le vin étant le reflet de son terroir, et le vignoble d’Auvergne bénéficiant d’une situation exceptionnelle en altitude (300 à 400 mètres), on peut retrouver dans les Côtes d’Auvergne une minéralité, une tension et surtout une fraîcheur, tout à fait représentatives ».

https://vinora.vin/







Nature

Du plus grand volcan d’Europe (le massif du Cantal) à l’emblématique Chaîne des Puys-Faille de Limagne, inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco, ce sont les volcans qui depuis toujours façonnent ce territoire unique. Témoins de l’histoire de la Terre, ils sont tantôt courbes douces à arpenter, pentes abruptes à dévaler, ou simplement paysages majestueux à contempler. Grâce à leurs reliefs se prêtant à tous les loisirs, l’Auvergne est un véritable terrain de jeu qui comblera les amateurs d’activités ludiques ou sportives en harmonie avec la nature. Au cœur de cet écrin naturel époustouflant, embarquez pour un voyage dans le temps au fil des châteaux, églises romanes et villages remarquables.

Le Parc naturel régional des Volcans d'Auvergne s'étend aujourd'hui sur presque 400 000 hectares, ce qui en fait le plus vaste Parc naturel régional de France. Il regroupe 147 communes, 21 communautés de communes et 2 communautés d'agglomérations présentes sur les départements du Cantal et du Puy-de-Dôme pour environ 90 000 habitants. Il est composé de quatre régions volcaniques (Cézallier, monts du Cantal, monts Dore, monts Dômes) et d'une région granitique (Artense). On le définit comme le plus bel ensemble volcanique d'Europe classé au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 2018 avec la faille de Limagne.

L'Auvergne compte aussi cinq réserves naturelles nationales, quatre dans le département du Puy-de-Dôme et une dans le département de l'Allier, sur une surface totale d'environ 42 km² : les sagnes de La Godivelle, le rocher de la Jaquette, la vallée de Chaudefour, Chastreix-Sancy et le Val d'Allier.

[image: ] Faune

Lorsqu'on évoque la faune en Auvergne, il vient immédiatement à l'esprit les espèces emblématiques : le saumon atlantique et sa remontée de la Loire et de l'Allier, le cerf avec le spectacle de la période du brame, ou le castor et ses exemplaires travaux de bûcheronnage. D'autres sont surtout connues des naturalistes, parce qu'elles ont fait l'objet de luttes pour leur préservation : c'est le cas du faucon pèlerin, longtemps recherché pour des trafics d'œufs, ou de la loutre, symbole de la défense des cours d'eau.

On trouve 87 espèces sauvages de mammifères vivant en Auvergne (dont une trentaine est menacée), de la belette au putois chez les petits mammifères, du raton laveur au lapin de garenne chez les mammifères de taille moyenne, du chamois au mouflon en passant par la marmotte du côté des espèces montagnardes et du loup au cerf chez les grands mammifères. Près de 350 espèces d'oiseaux ont été recensées en Auvergne, dont 95 menacées. Le milan royal est l'espèce dont le bastion national de nidification est l'Auvergne. Il niche entre 500 et 1 000 m d'altitude, on le voit aussi sur les estives et dans les vallées du Puy-de-Dôme. 68 espèces de poissons sont présentes en Auvergne, dont 17 menacées. L'Auvergne est un bastion français pour la survie de nombreuses espèces, notamment de rivière. La plus emblématique est le saumon atlantique, qui parcourt des milliers de kilomètres à contre-courant depuis le Groenland et les îles Féroé.

[image: ] Flore

L'Auvergne abrite 2 800 plantes indigènes, dont 20 % sont considérées comme exceptionnelles. Et environ 400 plantes sauvages utilisées en pharmacologie, liquoristerie et alimentation. Parmi les espèces les plus remarquables, on trouve la jasione d'Auvergne localisée uniquement sur les plus hauts sommets du Chambon-sur-Lac. En altitude, le trèfle des Alpes, l'anémone soufrée, la benoîte des montagnes et la soldanelle des Alpes aux clochettes penchées bleues ou violettes, installée uniquement dans le massif du Sancy. Sur les hautes terres du Cantal, on trouve le narcisse blanc récolté pour la parfumerie et le fenouil des Alpes qui donne au lait et à la viande le goût caractéristique du fin gras du Mezenc. On observe aussi la gentiane des landes montagnardes, les jonquilles des prairies, les orchidées des coteaux ou les carnivores des tourbières.

Les forêts couvrent actuellement 30 % de la région Auvergne et ont tendance à s'étendre, favorisées par la déprise agricole en montagne. On trouve les estives dans la chaîne des Puys, l'Aubrac, les monts Dore, le Cézallier, le massif du Cantal et les monts du Forez. Ce sont de vastes clairières peuplées de sorbiers et d'alisiers, de myrtilles et d'airelles, sur des paysages en principe ouverts. L'Auvergne est riche aussi de marais et de tourbières d'altitude liés à des dépressions volcaniques ou d'origine glaciaire. Appelées aussi « sagnes », la région en compte près de 400, couvrant environ 5 000 hectares.

[image: ] Randonnée pédestre

Avec seize GR et autant en GR de Pays (GRP), il y a le choix en Auvergne ! Les plus téméraires apprécieront le GR400 avec la tournée des sommets cantaliens. Notre chouchou, le GR30, Tour des lacs et volcans d’Auvergne, propose un condensé des plus beaux sommets et de quelques lacs d’origine glaciaire.

Au fil de l'eau, au détour d'un bois, à flanc de volcan ou au cœur d'une forêt, le département du Puy-de-Dôme propose 3 716 km de Petites Randonnées inscrites au Plan Départemental des Itinéraires de Promenade et de Randonnée (PDIPR). Le Conseil Départemental vous propose des collections thématiques d'itinéraires à la journée : randos volcans, randos nature, randos villages, randos vue d'en haut, randos au fil de l'eau et randos à croquer.

Voilà notre top 6 sans ordre de préférence :

- Le puy Pariou culmine à 1 200 mètres d'altitude. Symbole de toute une région, c'est le cône idéal qui offre en son sein un cratère parfait !

- Les crêtes du Sancy. Cet itinéraire escarpé aux ambiances alpines ou pyrénéennes vous mène au plus haut sommet d'Auvergne (1 885 m).

- Le puy de Monchal et le lac Pavin. Belle randonnée en sous-bois à la découverte d'un lac aux eaux profondes et mystérieuses.

- La vallée de Chaudefour. Au cœur de la réserve naturelle éponyme, une belle vallée glaciaire riche en faune et flore.

- Le puy de Dôme. Avec ses 1 465 mètres d’altitude, le puy de Dôme est le plus haut sommet du département et offre une incroyable vue à 360 degrés. Ascension par le fameux Chemin des muletiers au départ du col de Ceyssat (2h).

- La Vallée des Saints à Boudes. Au départ du petit village de Boudes, un sentier découverte de 5,8 km. Labellisé « Espace naturel sensible », le caractère insolite de ce lieu réside dans la présence de roches ocres qui ont été façonnées par l'érosion, créant des cheminées de fées et d'autres formes surprenantes. Le sentier serpente entre ces falaises aux dégradés fascinants qui s'élèvent à près de trente mètres de hauteur par endroits.

Toutes les infos sont sur :

www.auvergne-destination.com/bouger/itinerances-randonnee/a-pied/petite-randonnee-en-auvergne 

https://volcan.puy-de-dome.fr/randonnees/randos-chaine-des-puys.html

Collection de livrets "A la découverte du Puy-de-Dôme" :

https://www.puy-de-dome.fr/territoires/tourisme/randonnees.html

[image: ] En selle

En Auvergne, plus de 4 000 km d'itinéraires balisés pour les deux-roues vous attendent, 18 bases VTT labellisées par les fédérations françaises de cyclotourisme et de cyclisme, 8 voies vertes et, pour les adeptes de l'itinérance, une véloroute.

Une centaine de centres, fermes et domaines équestres, clubs hippiques, ou écoles d'équitation n'attendent que votre visite. On en compte une soixantaine dans le Puy-de-Dôme. De nombreuses fermes proposent la location des ânes de bât. Partez en balade ou en randonnée à la demi-journée, à la journée, ou sur plusieurs jours, sur des circuits tracés au choix suivant la difficulté.

Pour vos escapades à pied, à vélo ou à cheval, nous vous conseillons aussi trois sites Internet qui sont une mine d'informations : www.komoot.fr - www.visorando.fr - www.outdooractive.com



Histoire de la vigne

César a sûrement mal digéré l’amère piquette que lui réserva Vercingétorix à Gergovie. Et pourtant la vigne, amenée par les Romains au lendemain de la conquête, d’abord cultivée sur le pourtour méditerranéen, remonte peu à peu les vallées de la Gaule et arrive en Limagne. Le vin et la Pax Romana iront de pair et détrôneront la cervoise et l’hydromel. Puis avec l’essor du christianisme, le vin romain deviendra le vin chrétien. L’Église chrétienne lui donne un second souffle en intégrant le vin dans son patrimoine spirituel. La vigne prend une valeur institutionnelle.

Au tournant du premier millénaire, le vignoble auvergnat dépasse les 10 000 hectares. C’est un vignoble articulé autour de Clermont-Ferrand qui appartient aux gens d’Église et aux nobles. C’est à la même époque qu’est introduit de Bourgogne le cépage pinot noir qui s’adapte très bien au climat auvergnat et commence à jouir d’une certaine renommée. Toutefois, elle demeurera régionale en raison de l’éloignement de la capitale (plus gros marché pour les débouchés) et les moyens de transport encore incertains. Le vin coule à flot et les caves débordent mais la qualité n’est pas encore tout à fait au rendez-vous. La règlementation de la production est nécessaire au XVe siècle et la réglementation de la vente du vin ne verra le jour qu’à partir du XVIIe siècle.

La qualité s’améliorant, la réputation croît. Le vin d’Auvergne devient alors le vin des rois. Henri IV en fait l’éloge avec son « coq au vin de Chanturgue » et on dit de Louis XIV qu’il en raffole. La bourgeoisie clermontoise s’en mêle, elle s’approprie des enclos de vendanges autour des villes et va donner ses lettres de noblesse aux crus que l’on connaît aujourd’hui. Toute une économie naît autour du vin et la technique de la viticulture s’enrichit.

Le vignoble auvergnat subit malheureusement les revers de son expansion au XVIIIe siècle. L’impôt royal et la surproduction condamnent le vigneron à vendre vite… La qualité s’en ressent. Le cépage gamay, à meilleur rendement et d’entretien plus facile, supplante le pinot noir, aussi appelé auvernat, pourtant plus raffiné. La concurrence des vins de Bourgogne et de Bordeaux freine les ventes et les débouchés vers le marché du Bassin parisien ne sont pas encore exploités, faute de moyens de transport viables.

Le développement du transport fluvial sur l’Allier et la Loire sauvera le vignoble d’Auvergne. Les ports fleurissent le long de ces rivières et on charge les « sapinières » (petites embarcations légères dont le bois est vendu dans le port d’arrivée) de tonneaux pour les mener vers le nord. Avec l’ouverture des cabarets, des bistrots ou des « petits bouchons », les vins d’Auvergne trouvent de nouveaux débouchés pour toutes les classes sociales à Clermont-Ferrand et dans toute la France.

1789 abolit les privilèges de l’Ancien Régime et la Révolution française offre au plus grand nombre l’accès à la propriété foncière. Les paysans acquièrent de petites parcelles et s’empressent d’y planter la vigne. On creuse des caves dans les villages pour stocker la production. Posséder une vigne devient un signe d’ascension sociale.

Le chemin de fer arrive à Clermont-Ferrand en 1855. La capitale n’est plus qu’à 9 heures de train ! Fini les aléas et les caprices de la Loire ou de l’Allier ! L’acheminement des marchandises vers Paris en est changé à jamais et le commerce est en plein essor. La vigne devient plus rentable que les céréales et la région connaît une véritable ruée vers l’or vert : la frénésie envahit le monde paysan qui veut acquérir sa parcelle et ainsi favoriser son ascension sociale. De 34 000 hectares en 1850, le vignoble passe à 45 000 en 1892. Plus de 200 000 personnes sont liées à la viticulture.

Le XIXe siècle est l’apogée de la vigne qui « façonne les paysages, régit l’économie, ordonnance la vie des villages, modèle l’architecture, écrit le quotidien et prépare l’avenir » (Côtes d’Auvergne, Editions de la Courrière, 2002). Au milieu du XIXe siècle, la vigne est « l’arbre à pain » du paysan qui en tire un meilleur profit que les autres cultures. Le vigneron devient un nanti, un bourgeois qui clame haut et fort sa réussite et affiche sa prospérité. Le Puy-de-Dôme se hisse au troisième rang des départements viticoles de France. Un peu comme en Languedoc, on plante partout pour faire « pisser la vigne » et abreuver le pays mais malheureusement au détriment de la qualité et de la réputation des vins d’Auvergne.

Malgré l’ingéniosité des moyens mis en œuvre pour combattre le phylloxera, la région ne résistera pas à cette maladie (identifiée en 1868) qui devient une tragédie décimant le vignoble français en moins de 20 ans. Au tournant du siècle, le vignoble auvergnat a rétréci de moitié et les nouvelles plantations ou les greffes à partir de souches américaines ont sérieusement entaché la qualité des vins produits. Les effets conjugués d’une baisse de qualité, d’un nouvel épisode de mildiou et de la concurrence des vins du Languedoc plongent le vignoble d’Auvergne dans une longue et pénible crise. Et comme si le malheur n’était pas assez grand, la Première Guerre mondiale, qui prit tant de bras dans les fermes sans jamais les rendre, puis la crise économique de 1929 finissent d’achever le vignoble. Le fromage remplace le vin dans les caves !

Mais l’union fait la force et la première cave coopérative est créée à Aubière en 1935. Les rendements sont améliorés et les coûts d’achat de matériel sont diminués. Dans la foulée, on crée le Syndicat agricole et viticole en 1937. Survient la Seconde Guerre mondiale, mais c’est la manufacture Michelin quelques années plus tard qui volera plus de bras à la vigne. L’appel de main-d’œuvre à l’usine se fait plus fort qu’aux champs. L’expansion et même l’avenir du vignoble sont en sursis. La coopérative la Clermontoise est abandonnée dans les années 1960, chassée par l’urbanisme et un manque de résultats. Pourtant, en parallèle, la société coopérative Cave des Coteaux d’Auvergne voit le jour en 1950. Les résultats seront mitigés, en effet la cave concentre son activité sur la production et la commercialisation du vin en vrac. Il faudra attendre les années 1980 et un virage vers la mise en bouteille pour atteindre une meilleure qualité et répondre à la demande d’une nouvelle clientèle plus exigeante et qui participera à la reconnaissance des vins d’Auvergne.

L’appellation « Vins d’Auvergne » créée en 1932 est révisée en 1951 et devient « Côtes d’Auvergne ». Peu à peu, cette appellation, dont le but est la reconnaissance des vins du Puy-de-Dôme, s’étend à quarante communes et cinq dénominations géographiques complémentaires : Boudes, Chanturgue, Châteaugay, Corent et Madargues. La ténacité des vignerons sera récompensée en 1977 avec le classement du vignoble en VDQS (vin de qualité supérieure) avec la possibilité d’adjoindre une dénomination locale (les cinq dénominations géographiques complémentaires des Côtes d’Auvergne).

L’accession des vins d’Auvergne à l’AOC en 2010 sera une date historique et permettra de renouer avec le prestige ancestral du vignoble auvergnat. Le phœnix renaît de ses cendres, le label représentant le long travail des vignerons fiers de leur terroir et de leur vin unique. Aujourd’hui, l’appellation Côtes d’Auvergne s’étend sur 53 communes et une mosaïque de terroirs qui confère aux vins d’Auvergne une expression particulière marquée par les sols basaltiques et granitiques du Puy-de-Dôme. Fait unique dans les annales du vignoble français, les Côtes d’Auvergne ont bénéficié d’une accession hiérarchisée à l’appellation, lui permettant ainsi de conserver ses cinq dominations locales.

Avec le troisième millénaire arriva une génération de vignerons pleins de jeunesse, d’enthousiasme et d’audace. « Ces jeunes vignerons, avides du savoir ancestral, mieux formés au départ, épris de qualité et au fait des techniques modernes (Côtes d’Auvergne, Editions de la Courrière, 2002) » sont animés par les mêmes ambitions et volontés : redonner au vignoble ses lettres de noblesse et entrer dans la cour des grands. Ces jeunes n’ont pas froid aux yeux ni peur des investissements en matériel. Modernisation, respect de l’environnement et communication sont leur credo. Les cépages se diversifient, la singularité du sous-sol volcanique est reconnue, la presse s’en mêle, les vignerons montent à la capitale, les médailles commencent à pleuvoir… : les volcans se réveillent !
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